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ceple le raisin inus<at et la «^lenad»', no son! pas

coniparaMcs aux noires, par<:e <pie les Chinois ne

sont pasanssi lia])ilescpie les Kuropocns dans la cul-

ture des arbres : c('])endant leurs [)eelies valent

celles de l'Europe; ils en ont nieuje une espcce

beaucoup meilleure ; mais dans cpiebjues provinces

elles causent la dysenlerie lorsqu'on en nian^o

avec excès , et celle maladie est Tort dangereuse à

la Chine. Les abricols n'y seraient pas mauvais, si

on leur donnait le temps de mûrir. Quoique le

raisin y soit excellent, les Chinois nen font pas de

vin
,

parce qu'ils ignorent comment il faut s'y

prendre : celui qu'ils boivent est exlrait du riz. Ils

en ont de ronge, de blanc et de \)CiU). Leur vin de

coing est déliciejix. L'usage de la Chine est do

l»olre tous les vins irès-chauds.

Si l'on s'en rapporte à Navarelle , il n'y a point

d'olives à la Chine : le P. LcConjle prt'îlend (ju'clles

y sont difrérenles de celles de rEuroj)c. Lorsque

les Chinois pensent à les cueillir, ce qu'ils fonl tou-

jours avant qu'elles soient tout-à-fail nujres, ils ne

les abattent point avec de longues perelics , (pii

nuiraient aux brandies et au tronc; mais liiisant

un trou dans le tronc de l'^irbre, ils y mettent du
sel

,
puis le bouchent ; et peu de temps apiès le

fruit tombe de lui-même.

Duhalde parle d'un arbre qui porte du fruit dont

l'huile se nomme tcha-jcoiif et qui, dans sa fraî-

cheur , est peut-être le meilleur de la Chine. La

forme de ses feuilles , la couleur du bois , et quel-


